La forêt est entourée d'un premier fossé, large de dix kilomètres, puis d'un second de sept  kilomètres. Ils les franchirent et entrèrent dans la forêt. Ils avançaient au milieu des arbres, attentifs au moindre bruit, lorsque tout à coup ils se retrouvèrent face à Humbaba. le monstre ne cria pas, mais il les menaça de la malédiction d'Enil qui avait interdit aux hommes d'y pénétrer. Gilgamesh fut impressionné, mais Enkidu lui rappela ses propres paroles, et l'exhorta au courage. Humbaba lui dit :

- Des fous et des inconscients t'auraient-ils conseillé, Gilgamesh, de venir m'affronter ? Et toi Enkidu, qui n'es qu'un enfant trouvé, semblable aux œufs des poissons, qui n'as jamais connu ton père et, pas plus que les tortues, n’as jamais tété ta mère ?

Humbaba tente en vain de convaincre Enkidu et Gilgamesh de lui laisser la vie sauve. Bien au contraire, Enkidu encourage Gilgamesh à frapper Humbaba.
- Achève- le, égorge-le, écrase-le avant Enlil n'entende son appel et que les grands dieux ne soient furieux contre nous de nous en prendre à celui qu’ils ont établi ici. Gilgamesh, accomplis ta gloire éternelle, celle d'avoir vaincu Humbaba! Mon ami si tu attrapes un oiseau, où vont ses petits? Débarrassons-nous d'abord de Humbaba, après nous nous occuperons de ses fulgurances. Comme des oisillons, elles seront égaillées dans l'herbe. Frappe-le en premier et après tu pourras abattre ses défenses.

Humbaba se sentit perdu et lança une malédiction sur ses deux adversaires.

- Qu'ils ne connaissent jamais la vieillesse, ni l'un ni l'autre! Qu'Enkidu comme son ami ne trouve jamais de salut!

  Voyant que Gilgamesh ne bougeait pas, Enkidu se décida:

- j'ai beau te parler, mon ami, tu ne m'écoutes pas, c'est donc moi qui vais expédier Humbaba [dans la mort].

  Enkidu dégaina à cinq reprises, tandis que Humbaba bondissait pour lui échapper. Il finit par le tuer à coups de pique. Aussitôt d'épaisses ténèbres s'abattirent sur la montagne.

  Ayant ainsi frappé le scélérat, ils purent abattre les sept fulgurances et les démembrer. Gilgamesh prit sur lui, pour s'enfoncer dans la forêt, une charge de deux cent trente kilos, un filet de trente kilos et une épée de deux cents kilos. Les deux amis se mirent à abattre librement les cèdres; Enkidu repérait les troncs les plus intéressants et Gilgamesh les abattait.
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